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La Danse combat la timidité



•
-«T

S Les potins des dancings

I nt ri’nület... d’allleuîs<•

A la demande d'un grand nombre de nos lec

teurs et lectrices, nous ouvrons cette rubrique des

«
Potins » ; nous espérons qu'elle apportera une

note de gaieté dans notre journal et nous comp

tons sur vous tous, lectrices et lecteurs amis,

pour nous faire parvenir tous les «racontars»

que vous pourrez surprendre, nous les recevrons

avec plaisir, soit par lettre ou par téléphoné,vous

pourrez même garder l'anonymat, mais nous

vous demanderons de nous donner assez de dé

tails pour que nous puissions en contrôler la
véracité.

Envoyez-nous donc, dès maintenant les « po
tins » que vous connaissez.

*
* *

On raconte que Jeanne Comath n'a plus ses

faux bijoux et on se demande si elle n'aurait

pas attrapé la maladie du... mal de mer?

Allons, ne soyez pas triste, ce genre vous va à

ravir.
*

* *
Nous apprenons qu'Hélène Ch... aurait de

très grands chagrins.. Les bonnes langues ajou

tent que c’est les fonds qui manquent le plus.

*
* *

On raconte que dans un dancing qui se dit
le plus chic, et qui est en même temps un Club,

situé tout près du faubourg Saint-Honoré, une

dame de 72 ans est étonnée que les jeunes gens

ne l’invitent pas à danser et la laissent faire

tapisserie, pourtant elle porte de splendides pa

rures dans ses beaux cheveux... dorés.

Et cela ne suffit pas !

** *
Les bonnes langues nous disent qi-.'Alice de

Réville est complètement retirée des affaires et

elles ajoutent qu’elle ne regrette nudement scs

débuts.

* *
Tous les gourmets de marque se donnent

rendez-vous au Restaurant Savmi, 52. rue La-

layette, où l’on s'amuse.
*

* *
On dit que le danseur de ce restaurant a

tiouvé un stimulant pour la clans.; c’est cle

perdre aux courses.
*

* *
On raconte que le chef d’orchestre de ce mê

me établissement ayant préféré un cheval an
glais à Coq Gaulois, jouait le soir à cordes

-ompues, croyant se rattraper de sa déconvenue;
les dîneurs n’eurent pas à s’en plaindre.

*
* *

Il paraît que Madeleine de Rohan après

avoir exercé le métier de danseuse, exerce celui

de nouvelle riche.
** *

On nous apprend que Alice Chouette et la

belle Flor IJeschamps, ne sont plus c’.cntes as

sidues de l'Américain.
*

* *
Il paraît que Zelli

}

le directeur du Zellis Club,

est surpris d'avoir une clientèle au.si chic et

aussi nombreuse; cela se devine, car sa salle

; st la plus coquette et la plus fraîche de Paris,

et l'orchestre est incomparable.
*

* *
On dit que Loulou Miky prenait jadis du

J illeuJ aujourd’hui elle prend du Turc Habib.
*

* *
On raconte que Maria Foidhon, après avoir

été présentée au poète Maurice Rojand, fut

+ PARIS DANSE

éblouie par l’épingle de cravate que portait le

jeune poète et la lui demanda sans autres
formes.

** *
Nous apprenons que le 13 de la rue Victor-

[ Massé va se transformer en dancing avec à la

!
Ate, la belle Hélène, ayant sous ses ordres la
délicieuse Sus y, l’aimable Jeanne, H charman

te Ketty, etc., etc...
*

* *
On raconte que Paulo est un très bon dan-

mur en même temps qu’un flirteur de premier
ordre.

*
* *

Il paraît que Jane Demours est une des meil

leures modistes du quartier Marbceui. Après le

ruban, les chapeaux ! ! !

** *
On dit que Madeleine d'H..... ne paraît plus

guère se souvenir du temps où elle n'osait

encore aller qu'au Momco et oublie volontiers

ses anciens amis qu'elle ne reconnaît même plus.

* *
On raconte que Germaine R... (ex-bergère),

serait mêlée dans des combinaisons plus ou
moins douteuses.

*
* *

Il paraît qu’une proxénète de la rue Pigalle
aurait une entreprise d'aulx et d’oignons, ceci

au détriment des intérêts familiaux.
«t

* *
On a vu la petite Yvonne Sarrasin rubanner

et faire du crochet au King’s George, et cela

avec une candeur charmante.

** *
On raconte que la blonde Lucie Chevalier

continue, sans se lasser, ses petites promenades

au Café de la Paix.
** *

Il paraît que la vieille garde du PI mneton est

en émoi; tout simplement parce que Juliette

JJOignon aurait détourné le fils mineur d'un
banquier

*
* *

On dit que Emélie d'Alcnecy 11c regrette plus

le temps de son... amitié avec tindienne.

«
Oublions le passé ! »

LE NOCTAMBULE.

I LE TANGOl

Ce que nous en dit un professeur autorisé

Un de iws aimables lecteurs, M. Contât s, profes
seur de danse au « Frolic’s » nous adresse sur le
« tango » l’intéressante communication suivante :

Bien que l’on donne généralement à cette danse une
origine argentine, je crois pouvoir dire que le « tan
go » nous vient des Grecs qui l’appelaient « strob-
dos ».

Cette dame était empreinte de la plus grande
lascivité.

II est vrai qu'elle a été introduite en France
par les Argentins, et c’est de ce pays qu’elle tire
son nom de « tango ».

Le
(( tango » a été surtout adopté par les joueurs

d’instruments de musique et c’est sur les airs qu’ils
jouaient qu’il fut dansé.

A l'origine cette danse, il faut le reconnaître, était
exécutée avec une licence qui ne tarda pas à dégé
nérer en obscénité.

Mlle s'assagit, prit du style par la suite et eut
enfin son droit d entrée dans les milieux mondains.

Le (( tango » moderne n’a guère fait de progrès,
je vais même jusqu’à affirmer qu’il a subi un mou
vement de recul.

Les vrais danseurs de tango sont aussi rares que
le sont maintenant les louis d’or !

Pour danser un tango a la perfection les quali
tés nécessaires et indispensables du danseur sontmultiples, surtout s'il veut en faire une création aitistique.

fout le physique du danseur, ligne du corps, beau
té du visage ne le doit en rien céder à son in
telligence de la danse.

La musique est un art] qui lui est également né
cessaire. En résumé, pour faire un bon danseur dr
tango, il faut réunir une série de qualités particuliè
res et déployer une intelligence toute spéciale.

La grâce des mouvements exécutés par le corpsdoit être en harmonie constante avec une froidem
et une mollesse combinées dont on doit tirer le meil
leur effet.

Le « tango » des salons est une dos danses 1 splus difficiles à exécuter ; il doit être d'une correction irréprochable (à moins que celui qui l’exécute
n’ait la volonté formelle d’en changer le caractère).

Le « tango » ne peut choquer que les profanes
de Part de la danse.

GONIAT’S,
Professeur au Frolic’s.

BONNES LANGUES

Lui — Bah ! Après l’avoir déshabillée il l’habille.
Elle. _ C’est un dégoûtant de parler ainsi d’une femme qui ne lui a rien refuse...

aux La Rayon de Tards pour Ville et Théâtre le

plus grand et le mieux assorti se trouve à
11 eti3,Boul. St-Martin,PARI8

UNIQUE EN SON GENFB
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La porte tourne, c'est elle ! Comme elle est jo
lie ! Je me précipite, mais plus rapide que moi, le
monsieur qui lisait Paris-Sport s'est élancé. Le voici
maintenant près d’elle, il lui parle. Ma Lulu a l’air
d être gênée, elle me fait signe et me présente son
mari ; ce n’est pas drôle du tout.

PERPLEXITE
j LES THEATRES

j

Opéra
C’est le jeudi 1 er juillet, à 8 heures, que sera

donné à l'Opéra, sous la présidence de S. A. H. la
duchesse de Vendôme et en présence de S. M. ni
reine de Roumanie, la première et unique repré
sentation de gala de The Lilg of Life. pièce fan
tastique de la souveraine de Roumanie, dont la
mise en scène a été réglée |>a.r Loïc huiler. L'école
de danse de Lofe K aller prêtera g,on concours h

eotte i-ep 1 rsientat ion.

Comédie-Française
En raison du grand nombre des pièces actuelle

ment reçues <p pmr hâter leur représentation, M.
Emile Fabre, administrateur de la Comédie-Eran-
çaise, a

décidé que le travail de répétition des
pièces nouvelles ne serait pas interrompu pendant
la période dos congés.

C’est ainsi que la (lomédk>-1*ïr;u
1
oui.se donne:a

cet été, non seulement les reprises de Monsieur
de Povrceaugnac et de Sgnanurelle ou Le Coca
Imaginaire, mais encore la première d'une pièce
nouvelle de M. Maurice Magne, La Mort enehnince,
pièce qui est reçue depuis six ans.

Odéon
La Compagnie de Port-Royal va faire représen

ter le 2 juillet pr chain, sur la .scène de l'Odéon,
La Prison de Poitiers, drame en deux actes et

Deux 1 ssociés parfaits, comédie en trois antes de
MM. Alexandre Marcermu el Camille Yriltac,
dont ou annonce désormais la régulière collabo
ration.

Théâtre de Paris
Pour répixndre à de nombreuses demandes, le

Théfilrode Pu iis informe nos lecteurs que la pièce
si ainusan.se, si nri.gr .nie, si abondante en péri
péties de huile sorte, «le MM. Francis de Croisset
et Maurice Leblanc. Arsène Lupin, est jouée en
matinée à deux, heures lis jeudis, les diman
ches et 1 mis les soirs à 8 h. 30. Aux représenta
tions de l’après-midi comme à celles du soir, L i n -
comparable créateur d'.l/sèac Lupin, M. André
Ri fil '• jouera son rôle entouré de Mlles Juliette
durons, .An,drée Pascal, M. Paul Escofficr, MAL
Villa. AIondes, Ch. Rcschid, Datréase, etc...

Location 15, rue Blanche, Contrai 38-78. Demain
matinée à 2 heures.

I 3 Danso donna do la hardiesse aux pusillanimes





LE SAVOY. 73, rue Pigalle (9e).
LES 4 7’A RTS, 62, boulevard de Clichy (18 e).

LE TAMBOURIN, 125, rue Montmartre (2e).
LTLY’S BAR, 75, rue Pigalle (9e).
L’IMIPERIAL, rue Pigalle (9e). ,, .LUNA FARCK, rond-point de la Porte Maillot.
MAC-MAHON, avenue Mac-Mahon (17*).
M ADKLEIN’S, 26, rùb Boissy-d’Anglas (8e).

MAGIC-CITY. 168, rue de l’Université (7A
MOULIN DE IA CHANSON, 43, boni, de Chchy (9e )

MOULIN DE LA GALETTE, 77, rue Lepic (18e ).

MORGAN’S DANCING, 46 ter, rue Saint-Didier (16”).
MATUGNY, avenue des Champs-Elysées (8”).
MLBRAY’S CU B, 26, rue de Penthièvre (8°).
NOUVEAU-CIRQUE, 217, rue Saint-Honoré (!<*).
NELT.Y’S BAR, 22, rue Fontaine (9e).
OLYMPIA, 8, rue Caumartin (9e).

PAGES 26, rue Fontaine (9e).
PALAIS DE GLACE, Champs-Elysées (8”).
PALAIS POMPEIEN, 47, boulevard Raspail (?).
PETITE ARBAYE, 6, rue de Puteaux (17”).
PIGALLAS BAR, 77, rue Pigalle (9e).

AU RALLYE, I.ES 40. 4, rue Caumartm (9”).
RESTAURANT LANGER, Champs-Elysées (8”).
POUSSIN BLEU, 4, rue Daunou (2”).
RICHELIEU-PALACE, 104, rue Richelieu (2e).
St-DIDÏER DANCING PALACE. 52, rue St-Didier 16”

.SAVOY DANCING, 25, rue Caumartin 9”).
S \I.LE WAGRAM, avenue Wagram, 39 bis (17”)
Tll. DES CHAMPS-ELYSEES. 13, av. Montaigne (8”).
THES DU GRAND VATEL, 273, rue St-Honoré (8e).
THEATRE DE PARIS. 15, rue Blanche (9e).
WASHINGTON PALACE, 14, rue Magellan (8f).
ZELLIS’CLUB. 17, rue Caumartin (9e).

Tous les GROS SUCCES de
Danse se trouvent chez l’Editeur

L. MAILLOCHON
PARIS—31, Place de la Madeleine — PARIS

Demandez :
EL CAPEO, nouveau Paso doble flamencs.
MELANCHOLY DREAM, Ualse hési

tation.
TOI ET MOI, Ualse hésitation.
LE TANGO DU RÊVE.
MI NOCHE TRISTE, Tango.
EL RELICARIO.
LE PÉLICAN.
TULIP TIME.

Quelques succès de cîiez Marchetti

Mexico, célèbre tango-liabanera, par J.-L. Sleck.
La valse du baiser, par Rodige.
Marionnette’s, fox-trot, par E. G areri.
Chu Chin Chow, fox-trot, par K. Gareri.
As you likc il, fox-trot, par M. Léarsi.
Bébé, tango, par J. Sentis.
Senor Marques, tango, par J. Sentis.
Marquisette, valse sérénade, par .1. Sentis.
Idilir (schottich-madrileno), par J- Sentis.
Tentacion (tango), par'.l. Sentis.
Arcnas (paso-doublc), par J. Sentis.
L.a Novillada 'peso double), par J. Grant.
Maréchal Dancing, fox-trot, par J. Arney.
troque Walle, one stop, par L. Duque.
De tango de la darne en noir, par J. Arney.
Bught il, onc step, par Lao Silesu.
lnnamorata, Boston, par F.-D. Marchetti.
Passion, hésitation, par F.-D. Marchetti.

Et tous les tangos très argentins que vous entende?.
ù. l’Appolo, au The Mistinguetle, chez Slalz et chezMinchin

Paru y cruz, par C.-Q. Filipotto.
Dcscaciélo, par C.-Q. Filipotto
PA <larron, par C.-P. Ferrer.
Püiarilo, par C.-P. Ferrer.
Lu Rafada, par C.-P. Ferrer.

1.'agréable, chez MARCHETTI, c’est que l’on exécute
au piano tous les morceaux que l’on désire entendre etl'on peut ainsi, mieux que partout ailleurs, se rendrecompte exactement de ce que l’on achète


